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Un professeur franais, dans
l'enseignement depuis. 12 ans,
pouvant enseigner les premiers
principes de la langue anglaise,
dsirerait avoir un certain nom-
bre d'lves pour ouvrir une
cole prive la campagne.
8'adresser: Professeur, Bureau
du CouRnmER.

Le " Quaker Whisky," si favo-
rablement connu au Nord et dans
l'Est, est enfin offert en vente
chez nous. Voyez L. Pucheu.

Arbres fruitiers, Etc. - MM.
Dowdy, Rucker et Watkins,
agents des Naslhille Commercial
Nurseries, sent ici dans le but de
livrer les arbres fruitiers, fraises,
arbustes, &c., qu'ils ont vendu
nos citoyens le printemps der-

nier. Ceux qui leur ont donn des
ordres sont pris de passer le 27
courant la boutique de Geo.
W. Moriarty, rue Bbllevue, o ils
trouveront ce qu'ils ont deman-
d.

Aurore Borale dans lFOuest.-
New-York, 18. Hier soir, il y a
eu Omaha une aurore borale
trs brillante. On se ft cru en
plein jour. A St-Paul, le nuage
tait rouge, couleur de sang.
L'aspect tait effrayant. A
Cheyenne, la lumire tait aussi
clair que celle du jour. Il en
tait de mme Denver. En
Californie, San Diego, Olym-
pia, territoire de Washington,
l'aurore tait magnifique.

Pour tre venu tardivement,
le froid n'en est pas moins vif
dans l'extrme nord des Etats
Unis. La navigation du , Mis-
souri a t interrompue par les
glaons que le fleuve charrie.
Vennor, le prophte du Michi-
gin, prdit un hiver rigoureux.

s doute, nous aurons ici une
petite part de ces phnomnes
atmosphriques, mais le " black
eye" que notre soleil a reu de
la comte ne l'aura pas asse

Srefroidi pour que ses rayons n'a-
tidisent pas les vents qui nous
viendront du nord.-beile, 15.

,Un journal de Philadelphie
publi e trange histhire. 8I'
aut pFea croire, E1 mehdi le fa-

meux prophte du dsert du Son-
dan, est fils d'un esclave qui
faiait partie d'un dchargement
opr Jackson, Virgiie, an
tommeneement de ce sicle; son
noma tait Bayash ElB Asema,
Sisas il tait connu sous celui de
GeorsJobnson. Il viyait prs
de Oiknelville, Pennsylvanie.
I all ensuite au Canada, mais
r"vnt en Pennsylvanie; il se
tMiit en Californie en 1859; de
S4il passa en France o 11 prit
4 s-ervice dans l'arme d'Alger.
Il gagna enfin le Sondan et s'y

t comme prophte, une grande
rpuation. Il lutte, anjour-
dhui, A la tte d'une arme con-
adale pour que aes droits de
ipro te aoient reconnus.

INo •.lson dans le Leader de
iSmlesMbre, Pennsylvanie, que
Mme May Gravely est l'heureu-
i p•,p•rt ie d'une vache qui
i , iry a quelques mois la jambe
diol ddea.levant coupe an-des-
se dou deon par un train de
baa de for: Ui vtrinaire
aa~tt op6r habilement la liga-

tore rartre, la bte lait a
g , mais il lui semblait trs

t, para;.it-, de marcher
pos pattes, aar elle refn-

aigl obs sant de sortit de
*obtI, o elle passait ses jours

S Ian~ite I rlDner avc min
i Nli .Unt viBaisnquiest b.

, de6d compasaion, a

a i x as mosigno
esiTari.es. AprLs ?tre

sde 1a sdit demem-
, la vaohe invalide

^i*t3n e uooritr. Les pre-
e marhalt avec

a d as'Patt de
4 pet elle i'est

ds
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CARENCRO, 21 Nov. 1882.

Messieurs les Editeurs :
Aprs un automne exception- ]

nellement beau qui a permis aux i
habitants de ramasser la plus
grande partie du coton et de
rentrer le mas, l'hiver-nous est
venu avec son cortge de bises, 1
de geles et.... de rhumes.
L'hiver, la saison du repos pour
l'habitant des campagnes, est
celle des plaisirs pour le citadin,
et le moment des affaires pour
les marchands. Il ne .faut pas
oublier que c'est aussi pendant
l'hiver que cette hideuse plaie
sociale qui a nom misre fait le
plus cruellement souffrir une;
partie malheureusement trop
nombreuse de la socit. Heu-
Sreusement que ce mal est sinon
inconnu, du moins trs tare dans
Snos campagnes, o la vie est si
facile qu'il est permis tous,
forts ou faibles, de la gagner
honorablement. Cependant si
rares que soient les pauvres par-
mi nous, ils ne doivent pas tre
oublis; que la misre-provienne
ou non de leur faute, ils fontj
partie de l'humanit, et ce i
titre ils ont le droit de vivre, ce
qu'ils ne pourront faire si on ne
vient leur secours, en ce mo-
ment o tous les travaux sont
suspendus :

Qui donne aux pauvres, prte
Dieu.

Cet admirable vers de Ma-
dame de Rambouillet, la femme
la plus gnreuse et la plus spir-
ituelle du dix-huitime siecle,
devrait tre grav en lettres d'or
dans la maison de tous les ri-
ches.-Dans ma dernire lettre
je vous annonais (par anticipa-
tion) que les six candidats d-
mocrates pour le Congrs serai-
ent lus. Les retours des lec-
tions m'ont appris que l'hon.
Acklen avait t battu par son
concurrent radical; c'est fcheux
pour nous. Mais j'ai su depuis
que le sige sera contest par
l'hon. Acklen, qui, dit-on, peut
fournir les preuves de fraudes
nombreuses au profit de Mr.
Kellogg, lequel, du reste, ne se-
rait pas ligible dans le 3e dis-
trict, faute de rsidence dans
une des paroisses qui forment
ce district. Comme le prochain
Congrs aura une forte majorit
dmocratique, esprons que tout
se dcouvrira et qu'il sera fait
bomme justice des habitudes par
trop frauduleuses de notre ex
pseudo-gouverneur. Il y a quel-
ques semaines je vous disais que
la rcolte de coton de cette an-
ne serait infrieure celle de
1880. Je nepuis que vous r-
pter ce que j'ai dj dit. Dans
la section du Carencro (car, bien
entendu, je ne parle que de
celle-l), avec 10 p. 100 en plus
de terres plantes en coton, le
nombre de balles atteindra diffi-
cilement celui de 1880, avec
cette diffrence que le coton de
cette anne perd 2 cents par li-
vre sur le prix des annes prc-
dentes.

Nous connaissons les causes
de la perte dans le produit de la
culture, elles viennent de la s-
cheresse de juin et juillet, des
pluies dluviennes d'aot, et des
chenilles. Mais la baisse, d'o
vient-ellet Si elle est en rap-
port avec l'abondance du pro-
duit, nous anrions fait htuit mUil-i
lions de balles. C'est inadmissi-
ble. Il faut chercher ailleurs.
Je ne serais pas 6loign de
croire, avec un correspondant de

Ab<eioe, qu'il ya un peun de la
fante de certaines journaux de
campagne, qui, tous les ans font
du lyrisme propos des rcolte.
Dee articles de ces journaux o
il entre autant de fantaisie que
de renseignements srieux sont
reproduits par l presse des <
tilles, et la spculation tablant i
sur ces statistiques tablit enjanvier les prix de dcembre.

Certainement, les journalistes J
qui crivent ces articles, un peu
trop optimistes, le font dans nu I
esprit de patriotisme trs lona- ]

e; ils espret on montrant la <
richese d pays y attirer des I

oqpitanx et E6migration; mal- i
hersement en piromattant

trop i • marnquent leur but. 1
ellt q'elle est, la richesse de anotre sol eSt assez belle sans c
lal ait besoin .de la surfaire,

Pt Ijsioauor nous auons tronv4 
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La premire, trs heureuse
pour notre communaut, c'est
l'arrive d'un mdecin spcial-
iste, le Dr. Duhart, qui a quitt
le bayoli Lafourche pour venir
se fixer Vermillonville.

La Sentinelle de Thibodaux
fait le plus grand loge du nou-
vel arriv et nous apprend que
le Dr. Duhart qui exerait sa
profession depuis une douzaine
d'annes Lockport est vive-
ment regrett par toute la pa-
roisse. A Vermillonville comme
Lockport le Docteur se consa-
crera exclusivement au traite-
ment des affections chroniques.
Je lpi souhaite un cordial wel-
comre parmi nous, car les hommes
de science sont toujours un
bienfait pour le pays qu'ils ha-
bitent.

La seconde, trs originale,
celle-l, est une course qui doit
avoir lieu samedi 25 courant au
village du Carencro. Cette
course (5 milles) sera faite par
un cheval rput le meilleur
trotteur de la paroisse, et un
vilocipde mont par un jeune
franais. L'enjeu est dle $100.
Dans ma prochaine correspon-
dance je vous rendrai compte do
cette nouveaut dans nos pa-
rages.

Esprant, Messieurs, que vous
voudrez bien m'excuser de l'abus
que je .fais en prenant un si
grand espace dans votre estima-
ble journal,
Je reste votre bien devou

R. D.

Le whisky le plus fin et le plus
pur, c'est le " Quaker Whisky,"
qu'on trouve chez L. Pucheu.

Un Fidele Commissionnaire.

Un officier autrichien, en gar-nison Vienne, possdait un
chien qu'il avait dress une
singulire manouvre. Chaque
matin, il l'appelait en sifflant, le
faisait monter sur une table pla-
ce prs de la fentre, et lui
montrait un bareau de tabac
situ en face de la maison, il lui
prsentait sa tabatire dans la-
quelle il avait enferm une pice
le monnaie, et lui disait, en
ourvant la porte: "Allons,Azore, va chercher !" Le chien
saisissait la tabatire entre ses
dents et descendait rapidement
L'escalier, traversait la rue et al-
lait gratter la porte de la bou-
tique. Le marchand venait ou-
vrir, prenait la bote, la remplis-
sait de tabac et la remettait au
chien, qui la remettait fidle-
ment son matre.

Au bout de quelques annes,L'officier changea de garnison et
fut envoy Prague. Il se trou-
va que la chambre qu'il occupait
6tait encore situe vis--vis d'un
buieau de tabac. Faisant mon-
ter son chien sur une table, il le
montra, et mettant une pice de
monnaie dans sa tabatire, ila lui
donna, en disant, comme il lefaisait Vienne: "Allons,
Azore, va charcher!" Le chien
s'lana dehors ; le matre regar-
da par la fentre, curieux de
voir ce que le chien allait faire;
niais il ne l'aperu pas. Com-
me l'officier tenait beaucoup 
son chien, il donna son signal-
lement dans une affiche et pro-
mit dix florins de rcompense 
qui le ramnerait. Ce fut en
vain.

Le troisime jour, on gratta la porte: l'officer ouvrit. C'tait
Azore; mais dans quel tat! les
pattes tout en sang, les yeux
6teints, la respiration presse;
il dposa la tabatire aux pieds
de son maltre, et s'y tendit pour
ne plus se relever. Une demi-
heure aprs, il expira.

Le fidle animal tait allchercher le tabac Vienne, c'est
1 dire plus de soixante lieues.

Le Capitolian-iAdvocate (BatonRouge), du 18:
Nous avons souvent dit que

es >terres hautes d'Est BatonBouge taient les plus fertiles
un Sud-Onest. Nous sommes
ienreux de constater que nous
le disons que la vrit. En
oici la preuve: Sur la planta-
ion de MM. Larguier et Jack-
oun ona rcolt trois boueauts
le suere par acre.

Nous avons dananotre bureau
les cannes provenant de cette
>Iantation; elles ont vingtsmends. Ce remarquable rsul-
at est da l'emploi, comme en-
Saide la graine de coton etl

li upetlphoshate de chaux.,
je mas a produit un rsultat

aaliet a'em' tear loress bie.Q4_, eu 1 f

La Lecon et le Chatiment du 7
Novembre.

[Abeille de la Nlle-Orleans, 9 Nov.]

Les lections dont nous avons
donn les magnifiques rsultats,
sont une vritable rvolution.
La raction contre le parti trop
longtemps dominant, raction
que nous avons appele de tous
nous veux, et dont nous avons
suivi les phases diverses avec un
intrt de chaque instant, est
tardive, mais elle s'est manifes-
te avec une force irrsistible.

Le peuple am(icain a ENFIN
compris qu'en suivant ou lais-
sant agir les politiciens, il fai-
sait fausse route; par un de ces
retours aux principes primor-
diaux qui sont la base de la
Constitution, il a rompu ses at-
taches et s'est rang sous le dra-
peau du parti qui, dans une lutte
de prs de vingt ans, s'est fait
le champion de la lgalit et de
l'honntet.

Les principaux journaux (de
New York (le tlgraphe nous a
transmis leurs commentaires sur
la journe du 7 novembre), en
considrent l'issue comme une
vengeance populaire contre les
chefs du radicalisme qui se sont
compromis dans des tripotages.
Lcs Blaine, les floar, les Hub-
hell, le prsident Arthur lui-
imme, sont envelopps dans
cette animadversion gnrale.
Les grands Etats, ceux-l mme
io s'taient forms les bataillons
des vaincus, sont aujourd'hui les
Spremiers condamner les me-
neurs qui ne se sont pas conten-
ts de mconnatre nos institu-
Stions, mais ont fait de la corrup-
tion le moyen de se maintenir
iau pouvoir.
Lai moralit, aussi bien qu'un

sentiment politique lev, ont
prsid la droute sans exem-
ple dont le peuple se rjouit.

t La nation avait conscience des
infamies perptres en son nom;
aussi, la raction a-t-elle t
d'autant plus accentue, que le
dsir de renier un pass odieux
avait plus profondment pntr
dans les esprits.
SLa manifestion du 7 novem-

bre, .ouvre des horizons nou-
veaux la politique du pays.
Ce n'est pas assez d'avoir terras-
s l'organisation contre laquelle
les conservateurs n'ont cess de
combattre, il en faut rendre la
renaissance impossible. La
lutte prsidentielle de 1884 lui
portera-t-elle le dernier coup?
Nous avons aujourd'hui des rai-
sous de le croire. La rvolution
ne sera complte, au point de
vue des principes les plus levs,
que quand le radicalisme aura
disparu de totes les avenues du
pouvoir.

C'est au peuple, le plus di-
rectement intress, d'achever
l'oeuvre qu'il a si heureusement
commence. Il se le doit, il le
doit ceux qui l'ont pris pour
exemple; il est tenu d'accomplir
la tache comme une expiation
de la facilit avec laquelle il a
laiss porter des atteintes graves
aux institutions qu'il a pour
mission de respecter, de faire
respecter et aimer. La libert
a ses exigences; elle demande 
ses adeptes une 'vigilance de
chaque instant, et c'est prcis-
ment par cette vigilance que les
esprits sont maintenus dans les
hautes et pures rgions o plan-
aient les pres de la patrie, lors-
qu'ils entouraient la grande oeu-
vre de la cration d'un peuple,
des immortels principes qui sont
notre gloire et les sources de
notre prosprit. -'

Soyons donc en garde contre
les spculateurs politiques; veil-
lons, sans relache, ce que la
corruption ne vienne pas souil-
ler le caractre national et
abaisser aux yeux du monde no-
tre puissante rpublique.

Pour recouvrer la force et la i
sant, faites usage du " Quaker
Whisky." Chez L. Pnchen.

Le steamship Hermosa, arriv
dernirement New York, avait
bord cinquante montons de la

fameuse race de Rambouillet,
imports par M. Morris Carp,
du Texas. C'est le lot le plus
considrable de cette espce de
moutons imports aux Etats-
Unis dans les 38 dernires an-
nes. Quelques uns.de ces ani-
maux ont cot cinq cents dol-
lars.

Si vous tenez faire usage
d'un whisky pur et salubre, ache-
tez le Quaker Whisky. Vous
le trouverez chez L Pa•hen.

Le prsident des Etats-Unis
vient de dsigner le jeudi 30
novembre comme jour d'actions
de grces, Thianksgiving Day, 
rendre " au Tout Puissant pour
les nombreux bienfaits dont a
joui le pays pendant l'annde
courante." Dans la proclama-
mation qu'il a lance ce sujet,
M. Arthur se felicite de voir
rgner la paix entre la Rpu-
blique amricaine et toutes les
nations du globe; il constate
galement avec satisfaction la
prosprit toujours croissante
du pays, le dveloppement du
crdit national et les progrs
considrables accomplis * dans
l'ducation de la jeunesse. En
terminant, le prsident recom-
mande de consacrer ce jour 
des prires et des aumnes, pour

que les malheureux puissent ou-
blier un instant leurs souf-
frances et prendre leur part dles

rjouissances publiques.

Nous lisons dans le Propaga-
teur Catholique du l1 novembre:
Nos lecteurs apprendront avec
une vive satisfaction que la san-
t de notre vnrable Ardhe-
vque continue s'amliorer.
Migr. Perch a dj pu commen-
cer s'occuper des affaires du
Liocse. Cette semaine, Sa
Grandeur a visit quelques com-

uunauts religieuses de la ville.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.
L'ABONNEMENT sera de $2.50 par ian,

payable davance, oui trois ipiastre-s tllan le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. IInit lignes ou mioins coniititueront
un carre.

Les avis qui aeroit envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn,) juis-
qu' ce que l'diteur juge propos <de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimeut,
les rclames, les communications l'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligue et d'avance.

IMPRIMERIE
--- )UL---

COURRIER DES OPELOUSAS

Oit fen•te t nos Bue'real , des

impressions en tous ,qtlr'<s, ude

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

9 Une Visite Sollicite. .

L.. I. TANbI 'EY.

A t 1 oI rn e y at 1., a \v,
OPELOUSAS, LA

Prompt attention given to collection of clainis

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

KENNETH IBAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celu

de Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opeiousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses :voi
sinantes. [sept. 9 1876. 4tItf

LT.OUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lastrapes
et P. Gosselin, Opelousas.

EUBLES de toutes sortes rpares. Les
vieux meubles remis neuf. Tiwt ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opeloneas, 30 Juglet, 1881. tf

OOIUVlt DB SIl. JOBPBlE,
Opelosaus.

L ES Classes du Couvent commenceront
lundi, 2 octobre.
LE8 SURS DE LA STE-FAMILLE.

30 septembre 1882.

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry. Lne.

L ES classes de cette Acadmie recommen-
.L eeront le lundi, deux octobre. Les pa-
rents sont pris d'y envoyer leinr enfants
ds le premier jour.

Trb-Rv. O. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

b1v. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

.lOsep-4t

COUVENT
-DB-

L'IMIACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

aours Makanites de Ste-Croiz,
Opeloasu, St. Landry, Lue.

i A rentre des elasses du Couvent aura
A lien le lundi 4 septembre. Les parents
aont instammnt pris d'envoyer leurs enfants

ds lae preciS. aug'27

No. 63 Rue Bourbona; elle-Orleans,
-T'NU PAR--

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernibrement de St. Landry.)

CHAMBRES GARNIES. La pratique de
nose mie et connatmsaces de St. Landry

ertn rpcatuae•ei.mnt solliite.

NOUVEAU MAGASIN.

-? "New orIe<tus tIwap shoi<.
'm"i .1lfill. rois-n ris (I P'uc ' i/r (

O)PELOUSAS.S
C viens lt.e vrec voir 1111 snOtiii )')!!

Marrchandises Secs. JIobhilctie ci fs (Com

Vins, Liqueurs, Etc., Et(-ih

.(l eollc 'hmtt. son I( < c t i <vte i i ril
1 tint 1( mi imariclha <<disues et 3e me n nil.i

il<<s ei'-lx ava<dit lie 1541< leurs 'i le , 1as itlle<<<v-;
celaii nie leur cotera < e. et il., len tiii t 4par

-lilerdt- le a;ge<t n-i ve f't<irsani

L- phim halit.s prix(Ili marelle mul'oli
pays poui lit M<lese- la Llaioe et les [lvil\
et roent e< lo pdu<ls lit pays.l>f)pploiu ils a .13 Nov .88

LOUIS BUICRElU,
hue lflii, (>pel<ustis,

(iroceries, Priovisionts,

Qincailleriie e mi <reie, 'r(i iVerre
ferie, 1Tsfe<<les dits c - J q',iomif.

'<f <xcu le Iru tc E'/e. -s
hluiles, (C<u1leu Veurnis,

(le I<e i oi, (lo t le-' vil o l,' h le < de ti lt1

slr< t l<'<''e <>4<-et 414<1coirgk teS.clci
B( WET'TE oi_ l)alIjt Il , lui 14,!;
J?, tv B I/l(/t~"r ( ,<iluc('v'
Manufacture (le Voitures.LATT'E de j<<<i.,,<,<as<* <<ci qui lui 

.1' ceordi ,.jsitls ( trr. ai'k le 1ti hit ile
cette paroisse, lfit soibsin(" eiremercie suie i(t-r
<rit c u loiit a<nil neou'ag4i st lie
cnii mme t eu<Ici( la <-Outifiiti.tion lie lent pi-

Strouage. Il sia toujourns rt luitnui fixe t ilner
des btugegices, laek- et aiitre. v< iCles itl C<ti-

iimande et de mtatin tle matre. Les rpara-tionus
-aux voitunies, tatnt i htrirolili ie que) torge,

tenielit et- aux pr jii le-s <blws itioitr6is poior dit
comptanit seilemoeitl 1<ea' tlott <i-
vj-age quii <ni mer t4 pay, tzar~n livi tiin<s<u pirn

jtira l< pourIie .llt dItt'augmentaitionpin l<<><

lti e v"nllct ijq iimi i<i iil, tut t,.
Le, ss i~n i, to'ujours en1 mintsiI<e:, llnU. -

des Ig e , & litn t-t e de s'co<u<e iniitil
qu'il 'en<le ti i m <rhtolli plir dii comiptanit

S. P. (CAHK.
20 Jaliss, .1 18i77 t Pet 51'

SH. 1t:3 t v ......

WILL CLIARLY '.';:.i-
SIX ESPECIAL :
1 i i - I t i s t hi ' E " -, 's i . ' . { :

2nd--It is as 5i , -
3r.I-lt is the

4th-ft will do a: goo:' ;;s ay :

,th-It will ta . tr},
than an.y v ;:'<i . y

6th-(Last ibut not a I ' q :
than any fi!" t-e!..; ... i. ac.

ALL SIZE PRESSE,, (YPE,

And PRINTEIFRS :3UPPITPIES

'T. &-. W. r r% v

21 GERMivA .1

AGENT TED FOR

Wradin b hf i vr es t
in d er onderful Adventoraol

SBill. Buffalo Bill

kOCa .UPaySHN CCO AN

nd otther pat Indan

on thi•inr T i Adva
eaW on the PlisGrand Bulllo H•untsgwith Indiana! rDa• lote AdventuesslNar

elapsL Wondeful lShooting And •iding.
Wild Life in the Far West,

ad Plate! Orandest Book for Agents! Outeisuela Zsr
g Endored by GOn. IMerrfitt, uo Bllsoter

aeroiW toOmnpoetitionl 548 page, price 32.0.
Casvaltng OutfitO eta., scampi or money Iilnatred Cir-

la raee Write at onc foraence 'o
HISTORICAL PUBLISHING COMPANY,

418 N. 3d Street. St. Louis.

t ByJ. W. BUEL,
Auhor f " Border Outlaws."-," 1etopoltn Lif

Unveiled."-Eto.

o iort Bookse, O. Ulo 013c and anlea
sid stapi for Ctalogue. Addpess,

OURIOrTY SHOP;
LLgp.~sa3Vu~tW lmA 0, IT.&gI8 Kg.

LOOK! JOB PRINTING

L OO F F.VERY lDESCRIPTlON
iVe Ereouted at this Office. &i

c BLANKS-
S-- roi --

A.wNtice. olf the Pcice,

,e ctionleers,
Nota.ries,

Etc.,

FOiR A l, E A T THIS OFF'ICE.

Every description of Job Printing executed
on short notice, at low prices and in th, neat-
est styles. We guarantee good workmanship
at fair rates ; indifferent or cheap (1) work not
solicited nor bids made in compeltition for in-1
e.inr.pr'intitng. Samiptea and =estimates fur-
iished on application at this office, Main St.$"r A WEEK. $12 a day qt bomw easily

Smade. Costly outfit free. Address
-l TTans & Co., Augusta, Ma•le.

NEW ORLEANS.

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

-AND-

IMPORTERS,
No. (66 'I'choiipiloulua s

ANID

No. I11 Commerce Street,

1-Tewv OrleanE

A SPECIALTY.

ANY ARTICILE

NOT ,ATISFACTOR.Y
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENSE.

COUNTRY ORDERS
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION.

SEINI) IS A TRIAL ORDER

ANYTHING
IN OUR LINE.

Ne Think We Can Please Yoe.

dec3-6m

DANIEL HOUSE,
No. 119 Royal Street\'eorly Opposite the Old St. Louis Botel,

New ORLEANS, Li.
A1LIHTIES IISITIN.G NEW ORLBANB,

EISPECIALLY Ladies and Families, desie
l illg privacy, comfort, good fare and airy

leasallt lools, eall ind first class accomnu O
Itiols at lens than half hote) rattA, at the

rirate establishlienlt, Daniel House No. 119
toyjal Street, nearly opposite the old St. Lous
lotel. The locatioln is very central and sos-
enieit of access to all parts of the city., and

StI nt s.quall llt'es from Canal street.
2 ,On parle Fru,nquis et Anglais. [9

. TCItRIi. THOS. FPUGSI.

TERTROU & PUGH,:OTION AND SUGAR FACTORS
No. 75 Carondelet St.,

2 Ntx ORLtANS, LA IA

George Purves,
SASH, BLIND AND DOOR

Seam Factoyd Lumber Yd,
'ot,':er of St. Charles and Clio Streets,

NEW ORLEANS, LA.RANCH OFFICE, 40 CARONDELET ST.
"ept17-Gm,

IEursheedt & Bienvenu,
CEMETERY RAILINGS,

Marble, Slate and Iron Mantels.lIonuiments, Tombs, Headstonee,
114, 118, 120 Camp St.,,"pl17 NEW ORLEANS. 3m

SLMON BrOO8H,
Cotton and Sugar Factor

-AND (GtENERAL--01OMMISSION MERCHANT,
43 Unicn Street,

NEW ORLEANS. 4'5

MRS. C. BELL,Private Boarding House,
63 Bourbon Street.

Between Bienville and Conti,
NEW ORLEANS.

Rooms srith or without Board.
All orders for cloaks, dresses, bonnets, trimuiogs, &ke., will be promptly attended to.

TIHE DAILY STATES,
Office-No. 90 Camp St., New Orleals

H. J. HEARSEY, EDITOR.

Terns of Subscription :.4ubecritcrbe by mail, six months ...... .. $15abscribers by mail, one year........S.. SO

The Daily City Item,
PUBLISHED EVERY EVENING

-BY THE-

City Item Printing Company,
)lic.e, No. 39 Natchez Street, New Orle*as

M. N. BIGNEY, Editor.
Terms of Subscription:

One year, $6; six months, $325; fthUnonths, $1 75 one month, 60 cents ; one er*t
15 cents; single copy, 5 cents, payable 1i *
rance. - -

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
DITION quotidienne, $12 par an, pys.1

-. d'avance; hebdomadaire, $3 par an.


